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Tous en musique sur des croches ; « 1 et 2 et 3 et 4 et » c’est parti pour 152 Km de randonnée. Le ciel 
qui est bien lumineux, et chargé d’humidité, apporte avec ce vent qui donne le ton d’une douce 
symphonie, un froid de canard. 

Quatre téméraires diront les uns, quatre fous diront les autres s’engagent dans ce chemin lumineux 
sur la route des calvaires qu’ils n’auront aucunement le temps de visiter. C’est assurément vrai qu’il 
fait froid ce jeudi 4 Novembre, à croire que l’hiver s’est déjà installé dans notre belle région. 

Les quatre compères arc-boutés sur leurs pédales rejoignent Bourg Blanc puis Plabennec et 
Plouédern.  La circulation est cependant dense de Milizac à Plabennec. Nos sbires sont d’ailleurs par 
moment aveuglés par la lueur glaciale d’un soleil rasant, rendant la progression délicate voire 
dangereuse. 

Passé Plouedern, la descente qui les amènent jusqu’à la route de Landerneau à Landivisiau, les 
refroidit tant l’humidité est conséquente et la température très basse sous la canopée des feuillus 
qui bordent la route. 

Vers Landivisiau alors que le groupe avait décidé de rouler à une allure modérée de randonneur au 
long cours, Michel prend le « lead, aie, aie..» et conduit les lascars à plus de 38 Km/h à Landivisiau ou 
ils sont reçus par un crachin qui colle à la peau et aux lunettes. 

Après la ville, ils longent la CD12. Une tornade est visible vers l’endroit où ils semblent se diriger et le 
ciel, porteur de nuages noirs volumineux semble 
annonciateur de déluge. 

Une fois St Thégonnec en vue, les compères 
attaquent le sérieux du parcours, côte après côte, et 
pas de la gnognotte à la DD, non du sérieux, du sport.  

Didier et Denis se plaisent au jeu des accélérations en 
pleine pente sans doute pour décourager JLM qui 
peine à suivre. Il faut savoir ce que l’on veut faire soit 
une randonnée sportive ou soit une randonnée cool 
ou on peut admirer le paysage qui est d’ailleurs 
magnifique sur de tranquilles routes. 

Dans une côte, Michel s’arrête complètement 
déchargé, à plat. Il lui faut quelques minutes pour se 

refaire une santé et regonfler sa e-monture. 

Avant Plounéour-Menez, les cyclos passent en silence, devant la majestueuse Abbaye du Relec, 
moment d’intense émotion interne. On pourrait croire qu’ils font pénitence dans toutes ces bosses. 

Pour arriver devant le moulin de Penhoat Huon, il faut le mériter en montant une bosse de plus de 
16%. Mais le coup d’œil vaut le détour « magnifique, splendide… ». 

 

L’arrivée au restaurant « la crêperie Ar Chupen » de Guimiliau se fait sans encombre et l’accueil est 
fort chaleureux. Ils sont reçus par le chef et sa fille. 

La salle de restaurant est garni d’objets rappelant l’appartenance du restaurant au domaine des 
monts d’arrhés et à la noble terre de Bretagne du Léon. L’atmosphère est reposante et les compères 
discutent un peu fort mais sans gêner les autres convives qui une fois décidés à partir, viennent les 
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saluer et discuter avec eux ce qui est fort 
sympathique. Les deux futurs grands 
randonneurs qui ont été à l’initiative de ce 
parcours pour préparer leur challenge PBP 
2023, se détendent en toute quiétude. 

Tous, après avoir englouti un gargantuesque verre 
de bière, s’attaquent à un fabuleux côtes-du-
Rhône avec le super plat qui consiste en un 
potimarron cuit et fourré avec lardons, crème et 
champignons.  

« Very very  Délicious, fine, just something strange at the taste but fabulous in the throat and 
belly ». 

Après le café gracieusement offert par le 
Chef et prise de photo pour immortaliser 
l’évènement, les quatre diablotins tentent 
une sortie.  Une averse particulièrement 
drue les oblige à se mettre à l’abri et profiter 
d’un excellent calvados que nous fait 
déguster le chef. 

Vraiment super ce restaurant. Nous prévoyons d’y 
revenir et notamment de gouter le fameux plat à base 
d’artichauts spécialité du chef qui sans nul doute doit 
être succulente. 

Quelques photos dans le magnifique enclos paroissial 
pour prouver le sérieux de leur quête et les quatre 
compagnons repartent. 

Lampaul Guimiliau, Landivisiau et Plouneventer sont 
vite rejoints. Une diabolique alchimie a changé le 
calva en plomb dans les jambes de JLM.  C’est une 
vraie galère, que dis-je un calvaire, un chemin de croix 
pour JLM qui se traine et qui par moment, est 
complètement aveuglé par un soleil d’ouest rasant. 
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C’en est même dangereux, notamment après Bourg Blanc ou la circulation est dense.  

Les collègues fort sympathiquement l’ont attendu. La boucle de 152 Km 1450 m de dénivelé a été 
réalisée à 23 Km/h. Le circuit est agréable et demande aux beaux jours de 2022 à être refait.  Faut 
donc en conserver le fichier GPX. 

Récit de Gérard Houlf 

Humble chroniqueur dans cette noble institution « l’ECM » 


